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ALCO-ACTUALITÉ 
 
 
L’USAGE D’ALCOOL 
COMPARÉ À LA BOMBE – A 
 
Warsaw (UPI) - La consommation d'alcool 
monte en flèche partout à un tel point qu'il peut 
devenir plus dangereux à l'humanité ,que la 
bomhe atomique, disait hier un scientifique 
Polonais. 
  

Mikolai Tolkan, parlant au congrès international 
sur la dépendance de l'alcoolisme et de la 
drogue disait "Si quelqu'un parle sur la bombe 
atomique ou d'autres bombes comme des 
menaces potentielles à l'humanité, il se peut 
que la bombe alcoolique s'avère être là plus 
dangereuse. Cette bombe est déjà amorcée et 
peu de gens le remarque.  
 

Tolkan disait que la consommation d'alcool en 
Pologne a monté de 35% entre 1970 et 1975. 
La plus grande augmentation dans un bloc 
d'un pays de l'est. Les chiffres officiels stipulent 
que trois millions de Polonais sur 35 millions se 
soûlent quotidiennement.  
 

Les scientifiques de tous les pays du monde, 
incluant les États-Unis et L'Union Soviétique 
insistèrent au congrès que la consommation 
d'alcool est à la hausse partout  
 

La plus grande augmentation dans la période 
entre 1970 et 1975 fut enregistrée dans les 
Pays-Bas avec 60%, disait un rapport  
 

La Gazette.  
 
« L’ALCOOLISME 
CE QUE DIT LE MÉDECIN »  
 
Pourquoi certains sont-ils plus fragiles que 
d'autres à l'effet de l'alcool?  
 

Face à l'alcool, les individus ne sont pas égaux, 
là encore les faits ouvrent la voie à de 
nombreuses recherches dans tous les 
domaines Sans que nous puissions donner 
encore de réponse. Ce qu'il faut surtout savoir, 
c'est que la femme est beaucoup plus fragile 
que l"homme à l'intoxication alcoolique.  
 

Déjà la société tolère beaucoup moins bien 
l'alcoolisme féminin que l'alcoolisme masculin. 
Il est curieux de noter que parallèlement à cette 
intolérance sociale, la femme elle-même, dans 
sa structure physique supporte beaucoup 
moins bien l'alcool que l'homme. Très 
rapidement, les femmes présenteront des com-
plications organiques graves.  
 

L'âge moyen des cirrhoses est d'environ dix 
ans inférieur à celui des hommes. Il en est de 
même des complications neurologiques. Des 
études récentes du professeur LEREBOULET 
ont montré que l'ingestion de ½ litre de vin à 11 
% à jeun provoque chez un homme de 65 kg. 
une alcoolémie à 0,64, chez une femme de 
même poids, le taux atteint 0,75. A quoi 
tiennent ces différences? En dépit de très nom-
breux travaux en cours, nous l'ignorons encore. 
Il existe 30% de malades alcooliques dans les 
hôpitaux généraux et 40% dans les hôpitaux 
psychiatriques.  
 

Même s'il existe de façon évidente un état 
névrotique primaire ayant entraîné le recours à 
l'alcool, il faut, tout en associant, approprier, 
prendre en charge le symptôme alcool et le 
traiter de façon classique.  
 

Il ne faut pas oublier que dans tous les cas 
l'alcoolisme est un symptôme aggravant majeur, 
brouillant toutes les cartes et empêchant par sa 
présence toute thérapeutique de fond. Bien 
entendu, en premier lieu, il faudra faire un bilan 
organique, traiter les diverses perturbations 
métaboliques hormonales, infectieuses que nous 
aurons découvertes, puis d'emblée, s'attaquer au 
problème) alcool, et, appliquer la plupart du temps 
le schéma classique de la cure de désintoxication, 
cure de dégoût à l'apomorphine. Ce n'est que 
progressivement dans l'ambiance psychothéra-
pique du service que les problèmes 
psychologiques et psychiatriques seront abordés. 
En effet, le traitement physique mécaniste du 
malade alcoolique ne serait que de peu d'effets 
s'il ne permettait d'aborder les problèmes 
psychologiques. 11 faut surtout obtenir une 
déculpabilisation du malade afin de lui permettre 
de prendre ses responsabilités. Il ne faut pas 
perdre de vue que son intoxication a été la seule 
façon d'envisager la réalité, et de soulager ses 
tensions. Quand nous lui proposons l'abstinence 
totale ou de médicaments de défense, nous 
pensons absolument indispensable de l'orienter 
vers des groupes d'anciens buveurs pour l'aider à 
faire face à son nouveau mode de vie: A travers 
les groupes, les malades sortent de leur 
isolement, comprennent qu'ils ne sont pas les 
seuls à avoir ce problème, acceptent enfin leur 
identité d'alcoolique et la nécessité de 
l'abstinence. Il existe un certain transfert de la 
dépendance à l'alcool, en dépendance au groupe. 
Mais ce stade est toujours bénéfique et permet au 
malade de se libérer du toxique avec toutes les 
complications que cette consommation entraîne, 



de voir plus clair en lui-même et de faire face, 
enfin, à ses responsabilités.  
 

La thérapeutique de l'alcoolisme passe pour moi, 
par les groupes  d'anciens buveurs. C'est plus de 
la 1 moitie du traitement. POURQUOI UN ANCIEN 
ALCOOLIQUE NE i PEUT-IL PLUS JAMAIS 
BOIRE UNF. GOUTTE D'ALCOOL???  
 

C'est la loi du tout ou rien. Un malade 
alcoolique, qu'il soit a1coolique d'entraînement, 
socio-professionnel ou alcoolique secondaire à 
des problèmes psychiques, doit être considéré 
comme toxicomane face à un toxique.  
 

Celui ou celle, qui a créé des liens pathologiques 
avec l'alcool ne pourra jamais reboire "normale-
ment", l'expérience analogue de la toxicomanie 
tabagique d'habitude le prouve également.  
 

Paris: le lien  
 
Les employés alcooliques de la ville – 
souls ou sobres?  
 
L'alcoolisme atteint 6% de la masse des 
employés de la ville et coûte aux compagnies au 
moins 25%, du salaire annuel en absentéisme et 
les domaines qui s'y rattachent. Les chiffres ont 
été donnés par Charles E. Shirley, directeur des 
programmes industriels pour la ville de New York 
affiliée au Conseil National sur l'alcoolisme. Selon 
Shirley, l'alcoolisme est le problème de drogue no 
1 avec 400000 alcooliques qui vivent ici.  
 

La Ville de New York et les lois de l'état 
prohibent maintenant la discrimination du 
travail contre l'alcoolique réhabilité, mais celles-
ci apparemment sont violées routinièrement par 
au moins un large employeur: la Ville. Des avis 
apparaissant dans le "City Record", le journal 
municipal, qui annoncent une variété 
d'ouvertures d'embauche et qui mentionnent les 
qualifications nécessaires. Dans plusieurs 
annonces, les appliquants probables étaient 
avertis qu'une histoire d'alcoolisme pouvait les 
disqualifier. La clause est apparue sous forme 
d'avis pour les ouvrages tels que: gardien 
d'édifices, aide-mécanicien d'élévateurs et pour 
la maintenance de la ventilation et pour le 
drainage. 
  

On pouvait lire: "L'usage abusif d'alcool qui lèse 
le fonctionnement normal rejettera (le 
postulant). Une histoire d'abus d'alcool peut le 
rejeter.". Se renseignant sur la clause sur 
l'alcoolisme, sans aviser de l'identité de 
l'employeur, la ville et l'état, sur les droits 
officiels humains furent unanimes à dire que 
c'était illégal. Utiliser le passé d'un alcoolique 
réhabilité pour le disqualifier est empêché non 
seulement par les lois de l'état et de la ville 
mais aussi par une décision de la Cour 
suprême d'état, il y a deux ans.  
 

Dans ce cas-là, une Jeune femme qui n'avait 
pas touché à l'alcool depuis plus de cinq ans, 

fut rejetée comme cadet du département de la 
Police à cause de l'abus d'alcool des années 
passées. Elle poursuivit en justice et gagna sa 
cause. Après que la victoire initiale fut affirmée 
par les cours supérieures, elle se joignit à la 
force policière.  Tom Hillstrom, New York City 
News  
 

Le service du Personnel de la Ville a annoncé 
(le jour suivant ]'annonce de l'item précédent) 
que les avis officiels des postes vacants ne 
mentionneraient plus "au 'une histoire 
d'alcoolisme" pourra disqualifier un postulant 
pour un travail à la Ville.  
 

New York, Daily Press  
 
L’alcoolisme au Canada 
 
WINNIPEG (PC) - Pour chaque alcoolique qui 
réussit à se réhabiliter au Canada, on en trouve 
deux prêts à le remplacer. C'est l'avis exprimé 
par le directeur de la Commission de 
l'alcoolisme et l'abus des drogues, de l'Alberta, 
M. R.-M. Anthony. 
  

Bien que le problème continue de: s'accentuer, 
ceux qui préconisent l'adoption de lois plus 
strictes seront "mis à l'index par les média, mé-
prisés par les brasseries et les distilleries et 
écrasés par la masse qui ne comprend pas".  
 

Toujours selon M. Anthony, nous avons besoin 
de lois pour contrôler et limiter le 
développement des établissements 
commerciaux dispensant des boissons 
alcooliques; pour renforcer les contrôles contre 
la consommation de ces boissons par les 
mineurs; pour réduire la publicité sur les 
boissons alcooliques; pour empêcher une 
nouvelle baisse de l'âge légal permettant de 
boire: pour faire disparaître enfin ces petits 
bars ou l'on sert de la bière et qui ne sont rien 
de plus que des "abreuvoirs pour cochons".  
 

Les gouvernements provinciaux, a-t-il dit, ont 
capitulé devant la presse et la pression de 
l'industrie des boissons alcooliques, lorsqu'ils 
ont décidé d'abaisser l'âge légal pour la 
consommation à 18 ans. M. Anthony a ajouté 
que cette Industrie, pour pousser la 
consommation d'alcool, avait maintenant 
trouvé un allié dans les média.  
 

LA PRESSE  
 
Les pilules et l’alcool 
ne se mélangent pas  
 
Dans "la double habitude" de l'utilisation, 
William Stockton rapporte que la racine de 
grandes quantités d'alcool et de drogue, est le 
résultat de l'augmentation de "l'état psycho-
moteur" auquel les habitués essaient de 
s'évader. Mais, poursuit-il, "les médecins … 
disent maintenant que l'explication peut être 



plus profonde, Les gens recherchent un 
changement ... Ils le recherchent même si le 
changement est pour le pire," Je crois que ce 
n'est pas une coïncidence si un pourcentage 
élevé de ceux qui sont atteints sont des 
épouses d'âge moyen. Une des raisons pour 
lesquelles elles recherchent un changement 
c'est que leur rôle est devenu de plus en plus 
difficile à maintenir. Alors que c'est un atout 
pour le mari d'avoir une femme à la maison qui 
l'attend pendant qu'elle vaque à ses 

occupations de maîtresse de maison et élève 
les enfants. Le fait d'attendre - avec peu à faire 
au delà des menus travaux - c'est un handicap 
auquel toute femme, c'est bien comprehensif, 
veut s'échapper. Ce n'est pas simplement 
l'ennui qui crée un désir de changement, c'est 
aussi la réalisation qu'eue une femme d'âge 
moyen dans notre société est une situation de 
plus en plus difficile et dénuée de statut.  
 

Carol E. Curtis, Time Magazine 
 
 


